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Salut au Drapeau |
Nous n'avons pas été déçus dans notre

attente. Selon nos prévisions de diman-

che dernier, un bon nombre de drapeaux

Carillou-Sacré-Cœur claquaient allègre-

ment au vent favorable du 24 mai, le

jour de la fète Victorin. L'empire britau-

nique s'est vu décerner, commeil conve-

nait—et pour ln première fois peut-être

-—les hommages officiels et purticuliers

du ceux de ses citoyens qui se glorifient

de leurorigine française et de leurfoi ca-

tholique. Leur drapeau spécial et de

prédilection a flotté en son honneur.

À quelques endroits, le Carillon-Sacré-

Cœur avait été hissé seul pour affirmer lu

réjouissance de l’occasion. Ailleurs, on

le voyait flanqué en contre-bas du pavil-

lon britannique et mème du tricolore. Le

Curillon-Sacré-Cœur] n’en a ‘pas moins
pris définitivement su place représentati-

ve au milieu des emblèmes reconnus des

nationalités diverses se groupant à “l'om-
bre de la Couronne britannique.

L'empire anglais ne prondra {pas om-

brage, nous en sommes sûrs, de cette

ailirmation du nouveau venu. Loin de la,

c'est notre conviction que les esprits

éclairés, dans le monde sympathique aux

traditionsmirglaises,"se réjouiront de voir

que le Canada français, après avoir arrô-

té le choix de son propre étendard, n’hé-

site pas à le ranger sous l'égide des cou-
leurs britanniques.

Quoi qu’il en soit, cette manifestation

du Carillon-Sacré-Cœur, au 24 mai, jnous

parait du meilleur augure. Ellefconsacre

un principe ; elle définit unesituation.

Elle atfirmel'existence et la volonté de
vivre d'un peuple distinct mais loyal, qui

vient offrir le tribut d’une énergie ‘{so-
ciale, précieuse, dans l’essor mondial de

cet empire britannique, qui tire sa gloire

de la grande diversité des races qui le

cumposent, en l’unité d’allégeance.

Que si nous restons dans un ordre d'i-

dées moins générales, nous nous félici-

tons encore du rôle pris par le Carillon-

Sacré-Cœur en la journée du 24 mai.

C’est que nous y trouvons un”Pprésage

certain de lu vigueur, do la généralité,

de l'affirmation nouvelle qui sera faite de

notre drapeau d'élite, aux grands jours

des fêtes canadiennes-françaises, le 24

juin. Tout nous révèle que, ce jour-là,

sou empire sera général, sa prise de pos-

session sans conteste. Nous n'’oublions

pas non plus l’occasion éminemment Pro-

pice des grandes processions du T. S. Sa-
crement qui vont, dès avant le 24 juin,

permettre, exiger même “que tous les pa-

triotes etcroyants=arborent en masse, et
bienvuelocherwetmagnétisant Ca-
rillon-Sacré-Cœur.

Déjà nous apprenons qu’une deuxième

des trois grandes divisions de l’Associa-
tion Nationale Saint-Jean-Baptiste, à
Montréal, se dispose à marcherà son
tour, cette année, à l'ombre inspiratrice

et glorieuse du Carillon-Sacré-Cœur.

Nous voulons parler de la division Est.
La section Hochelaga notamment a
déjà commencé, par l’entremise d’un
groupe de Canadiennes patriotes, à con-
fectionner en nombre les drapeaux le
Carillon, pour en semer partout à profu-

sion, le jour de la célébration{natiqnale.
I est vrai que, “de primeabord, ces da.
mes avaient pensé se borner,à l’acte de
foi patriotique, mais après réflexions et

conseils, on nous Jassure qu'elles

iront, comme toujours laCanadienne
sincère et'vraie, jusqu'à l’aoteŸde foisreli-
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restera pas sans âmo : le Sacré-Cœur y

viendra prendre sn place toute indiquée,

de Maître et d’Ami, de Dieu-Sauveur !

Ainsi donné par de courageuses femmes,
le bon exemple a été irrésistible, et l’on

assure que toutes les sections sœurs de

celle d'Hochelaga, dans la division Est :

Maisonneuve, Saint-Eusèbe, Saint-Vin-

cent de Paul, Sacré-Cœur, Sainte-Brigide,

Saint-Pierre, Saint-Jacques, ete, arbore-

ront également, avec fierté et confiance,

le Carillon Sacré-Cœur, au 24 juin.

On sait que la division Nord, dès l’an

passé, s'était réservé l'honneur d'être la

pionnière du mouvement, en dressant à

la tête de ses légions le nouvel étendard

acclamé des Canadiens français.

Nul doute que la division Ouest ne

voudra pas longtemps se laisser vaincre

par ses émules, en générosité religieuse

et en sens patriotique éclairé. Aussi pou-

vons-nous espérerles voir n’attendre pas

à l'un prochain, les patriotes de Suint-
Joseph, de Sainte-Hélène, de Sainte-Cu-

négonde, de Snint-Henri, de Saint-Char-

les, de Saint-Paul, etc, pour dresser à

leur tête le labarum national du Canada

français, le Carillon-Sacré-Cœur.

I! arrivera de la sorte que peu à peu,
sans violence, sans révolution, par le

soul fait de la persuasion et du charme

qu'il possède, le Carillon-Saoré-Cœur aura

conquis le droit de cité qui lui appar-

tient, on avant et au-dessus des autres

drapenux, dansles rangs de l’Association

Nationale des Canadiens français.

Puisse le 24 juin 1904 voir luire ce

jour heureux où, redovenus dignes de nos

origines, une telle manifestation générale

de patriotisme et de foi, montrera

le symbole irrécusable des glorieux des-

tins que peut encore se promettre notre

race.
LE CROISÉ.

 

Ce monument a
l’Immaculee Conception

La Croix annonçait, le 24 avril der-

nier, le pieux ot patriotique projet d'’éle-

ver sur un endroit proéminent de Ville-

Marie, Co. Pontiac, un monument à la

 

Vierge Immaculée, à l'occasion du cin-'

quantenaire de la définition du dogme

de l'Immaculée-Conception.

L'idée patronisée par les RR. PP.

Oblats, de Ville-Marie, à rencontré jus-

qu'ici les approbations les plus hautes,

entr’autres, celles de Mgr Duhamel, ar-

chevêque d'Ottawa, Mgr Langevin, ar-

chevéque de Saint-Boniface, Mgr Pascal,

évôque de Prince-Albert, et Mgr Legal,

évêque de Saint-Albert. Elle va aussi

au-devant des désirs du peuple.

À l'occasion de l'érection le ce monu-

ment, dontla date est fixéo au 10 juil-

let prochain, il y aura le 9 juillet une

grande excursion au Lac Témiscamingue

par le Pacifique Cnnadien. Les prix de

passages soront considérablement réduits.

D'ailleurs nous en publierons l'annonce

dans quelques jours.

Sans doute que l’on se fera un devoir

en môme temps qu’un plaisir de faire oe

beau voyage & travers nos magnifi-ues

régions du Nord-Ouest de Montréal pour

assister À ces fêtes du 10 juillet qui ne

manqueront pas, nous assure-t-on, d'a-

voir leur cachet tout particulier.

—

Combien est grande, Seigneur, I'abon-

dance de votre douceur ineffable que vous

avez cachée et réservée pourceux qui

vous oraignent.—Ps. 30. L

 

Gauserie de Paris
(Pour La Croix de Montréal.)

 

Je suis bien en retard pour ma corres-
pondance, mais les quelques pages an

Courrier de Montpariisse doivent prou-
ver à monsieurle Rédacteur que ma vie
n’est pas une sinécure, ici. On vient de

m'envoyer les approbations et le règle-
ment de l'Association Catholique de la

Jeunesse Crnadienne-française : j'atten-
dais avec impatience ces documents qui

me permettent de souhaiter au nouveau-
ne non pas seulement lace ef mel, car ila
déjà un estomac de jeune homme, mais
de bons et de beaux combats pour cs-
sayer ses forces,
Certes le programme a de 'envergure

ct il y aura toujours des raisons de croi-
ser le fer. Mais la guerre à ce quiestanti-
chrétien n'est pas votre unique but, et

vous êtes plutôt des constructeurs, que
des démolisseurs, mais tant pis pour ceux
qui entraveront la cause de Dieu et de la

Patrie. - «

Dimanche, nous allons à N.-D. de Paris

pour la fête de Jeanne d'Arc, or il a plu à
Charbonnel et compagnie de convier ses

apaches à lu même heure pour contrema-
nifester. Oui, il y 1 deux Frances, celle
que le catholicisme a créée, et celle que la
Révolution Française a déformée; ce

sont presque deux races distinctes, car si
l'une a le sang chrétien, l’autre a de plus

en plus le sang juif et protestant. 11 est
donc fatal qu’elles se heurtent, il est
même utile qu'elles se cognent. Depuis
que le diable devenu politicien, ne'ÿveut
plus de martyrs, il faut que ceux qu'il

possède, moins habile que lui, en perpé-
tuent In génération en dépit de ses habi-
letés officielles. De son côté, il ne peut
pas avoir de martyrs, mais des victimes
de ses passions sataniques. La cause non
le supplice, a dit Bossuet, fait le martyre.
Je reprends mon article après trois

jours d'interruptions, Charbonnel est res-
té tranquille ; la politique et l'instinct de
conservationl'ont emporté sur Ix haine,
mais en revanche la majorité nationaliste

duconseil municipal de Paris est défaite
et nous voici sous le régime socialiste.

Je ne crois pas que cela fasse ouvrir les
yeux même à certains journaux cana-

diens, prétendus catholiques, l'un d’entre
eux'sans un mot de protestation contre

l’acte ignoble de Combes fnisant enlever
les Ohrists des Palais de Justice,ne disait-
il pas que la loi française étant bénévole

; vis à vis des faux serments, et cet emblè-
mereligieux ne suffisant pas, on allait le
remplacer par des lois plus sévères ! ! !
+ @'est d’une logique digne de M. Homais!

"car cet emblème suffisait à des millions
de'Frkhçais,et voilà que l'on outrage leur
croyatice la plus chère, sous prétexte{de
faire dire la vérité à ceux qui ne veulent
plus ni Dieu ni maître. Quel règlement
de police fera dire la vérité {aux fils de
Voltaire ?

Mais rien n'arrête l'imbécilité des gens
qui ne croient plus au miracle. otc: la

veille des élections, le député de notre ar-
rondissement vient A mourir, un de ses
électeurs, radical commelui, de s’écrier
devant moi : * Voilà eucore une inanœu-
vre électorale des cléricaux ! ”

Hélns ! mon pauvre ami, c'était certai-
nement une manœuvre de ln dernière
heure !

Aujourd'hui les premières dépôches
semblent indiquer que la province a bien
marché, Lille, BordeauxZet Marseille ont
bien voté, mais vous allez voir que quand
les catholiques auront appris “à’[bien vo-

ter, on tâchera d’abolir le suffrage uni-
versel sous prétexte que c’est une ma-
nœuvre des Jésuites.

D'ailleurs on a déjà imprimé fque la
guerreRusso-Japonaise était l’oeuvre des
Congrégations religieuscs.... 37,000 Jé-
guites d'un côté, ot 25,000 Dominicains de
l'autre. Et le bon peuple gobe;tout cela,
‘comme autrefois je voyais les perches-

chaudes de la Rivière des Prairies*[dans
J'Anse du Marigot avaler mon hameçon !

Oe qui me console et guéritmon amour
propre national, quand jeZcontemple ici
tous les grands etbeaux monuments dont:| nôus sommes privés au Canada,Yc'est de
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penserqu’à l'heure présente notre peuple
a nous, nos habitants, nos ouvriers, sonl
restés intelligents et vous n'auriez jamais

fait croire à ceux qu'on appelait autrefois
(et très à tort) nos beignets de Sainte-Hoxe,
les bourdes ébourrifantes que gobent dus

Sorbonnards qui parlent ciny langues et
font des cours très applaudis.
Oui qui rendra à la France

Ce temps où se faisait tont. co qu'a dit This? 7

Où sur los suints antels les cruvifix d'ivoire

Ourraient des bras sans tache et blanes comme
{Ie lair;

Ou la Vie était jeune, où la Mort espérait,

Musses,

A vous les jeunes, de conserver à notre

cher Canada ce temps béni, à vous de le

rendre plus beau et plus prospère encore.
Comnure chrétiens et disciples de Celui «qui

est la voie, la vérité et In vie, vous êtes

vous aussi la lumière du monde, et le sel
de la terre, si la jeunesse se corrompt, ut
si elle se livre aux puissances des ténd
bres, alors le pays vous suivra dans ces
régions maudites, et st des individuspen-

vent en sortir, les nations mettent bien

du temps à revenir à la vie. Donc tous

mes souhaits, en avant, toujours et quand
même.

EMILE PicnE,
Paris, 9 mai 1904.

Manœuvres

odieuses

 

 

Sousle titre “le Pape et sa politi-
que,” le Canada, toujours en quête de
dépêches louches ct À tendances anti-

catholiques, publiait en première puge,
dans son numéro du 23 mai, une longue
dépêche fabriquée probablement «dans
les bureaux de rédaction de quelque
journal de Paris, où sont entassées les

plus grossières absurdités.
Nous ne relevons ici qu'une partie

de cette élucubration!

“Les influences qui prévalaient au Va-
tican, sous le règne de Pie IX, et dont
s'était débarrassé si vite son succes-
seur, se font plus fortes que jamais.
“On dit que le cardinal Merrydel

Val, qui,il y a plusieurs années, vou-
lait entrer dans l'ordre des Jésuites, et
n’en a été empêché que par l'express
défense de Léon XII, est aujourd’hui
très favorable aux théories et au but
de la Société de Jésus.
“Oa aflirme, dit le Canada, que le

libéraljsme de Pie X se ferait encore
plus remarquer, n'étaient les influences
quifdominent aujourd’hui au Vatican.
“Le cardinal Merry de 1Val, est gé-

néralement désigné, comme celui qui
met le plus d'entraveg à la politique
libérale du pape. Mais plusieurs pré-
disent que tôt ou tard, Pie X trouvera
moyen de donner une orientation toute
nouvelle à la politique de son pontifi-
cat, du moins en ce qui regarde le gou-
vernement Italien. La récente attitu-
de du gouvernement français aurait
démontré au pape la nécessité d’un
changement”.

Sans doute, au Canada, on trouve
un certain intérêt à déprécier l’attitu-
de énergique et protestataire du Pape
à l'égard du gouvernement français et
du Quirinal. On cherche à en atté-
nuer l'effet. On essaie, par une odieu-
se manœuvre de faire croire au public
que Pie X a eu, dans les circonstances,
la main forcée par son Secrétaire d'E-
tat, et qu’en conséquence, lorsque les
influences dont parle le Canada au-
ront disparu, la paix, la concorde, etc,
en vertu du prétendu libéralisme de
Pie X, règnera alora plus que jamais,
entre Rome d'une part, le Quirinel et
Paris de l'autre |

Voici, d’ailleurs, ce.que dit ace sujet
1'Osservatore Romano : 
 

 

Sous ce titre—la protestation du
jape—piusieurs journaux libéraux,ita-
liens et étrangers, répandent des nou-
velles, en grande partie fantastiques,
«ur l'attitude observée par le Saint-
Siège, devant la récente et très grave
offense manifestée par la visite qu'un
chef d'Etat catholique à faite a Rome
dans le= circonstances présentes.

Quelle à été cette attitude, réclamée
des circonstances, nous lo disons dans
un autre endroit du journal, ou nous
mentionnons aussi l'inexactitude et l'in-
suffisance de certaines nouvelles. Elles
“oncernent mêmedes promenades fan-
tistiques dans les jardins pontificaux,
racontées par la Tribmna d'hier soir,
et les hésitations du Vatican au sujet
le la conduite à tenir, nésitations qui
n'ont existé que dans Li fantaisie de son
informateur.
Mais ce qu'il nous importe de cons-

iter c'est que, avant même que le pré-
sident Loubet eüt quitté notre ville et
tout de suite après son départ, les
principales feuilles, travaillant sur des
vonjectures, et encore…, ont tout à coup
commencé à parler des protestations
due Vatican. De la sorte, elles ont
implicitement reconnul'offensive signi-
lication qui, pour le Saint-Siége, résul-
tait de l'événement et que, pendantles
fêtes officielles, ils avaient par tous les
moveus cherché à accentuer.

Qui ne voit l'odieux de cette ma-
nœuvre des ennemis de l'Eglise, qui
consiste à entraver l'action du Chef
Suprême de la cathohcité par toutes
sortes de faussetés et d'insinuations of-
fonsantes et pourle Saint-Père et pour
son Secrétaire d'Etat ”

 

Le R. P. Eugene Schmidt, S. J.
 

La Compagnie de Jésus vient de per-
dre un de ses membres dans In personne
du R.P. Eugène Schmidt, S. J., qui
vient de mourir presque subitement, à
Windsor, Ont, au retour d’un voyage
duns les Etatn du Sud.
Le Père Schmidtest lo fils de feu le

Docteur Schmidt, de Montréal. Il na-
quit le 17 mai 1856, fit ses études chez
les Messieurs de Saint-Sulpice ct entra
chez les Jésuites le Ÿ mai 1877. 11 fut
ordonné prêtre au Gesu, en 1583. Il a

été succossivement attaché aux Collèges
Sainte-Marie, Saiut-Boniface, et Loyola
et oxerça pendant sopt ans le ministère
paroissial à l’Immaculée-Conception.
Nous offrons, dans les circonstances, à

la Compagnie de Jésus et à la famille du

Père Schmidt, l'expression de nos senti-
ments los plus sympathiques.

———————————

Declarations importantes

L'on sait que certaine journalistes, pas
mal intentionnés d'ailleurs, mais légers,

ont ln mauvaise habitude d'attribuer aux
moindres faits et gestes de Pie X une“
portée et ume signification que celui-ci
n’& jamais eu l'intention de leur donner.
On va, sans raison aucune, jusqu’à oppo-
ser la direction donnéà l'Eglise par Pie
X à celle donnée par Léon XIII,
A ce sujet Mgr Merry del Val a fait la

déclaration suivante à un journaliste
français :

Le jour où le Saint-Père croira néces-
saire de modifier les directions fixées par
son prédécesseur, il le feru dans des con-
ditions telles que tous les catholiques
pourront l'entendre, le comprendre, et
connaîtront au moins ce qu'il attend
d'eux.

AUX LECTEURS
L'abonnement à la CROIX

comme aux autres journaux  .
d’ailleurs estpayable d’avan- :
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LA CROIX, 29 MAI 1904
 _——

Le Coin des Jeunes.
C'est la jeunessse religieuse et libre
qui fera l’avenir de la patrie.

 

Chronique
de l’Association

 

L'Association va doucement son petit
chemin. Chaque semaine apporte son con-
tingent de nouveaux membres, de grou-

pes nouveaux même formés ou en voie de

formation. Ce qui réconforte plus encore
que le nombre des enrôlements, c’est le

choix et Ia discrétion apportée parles zé-

lateurs de l'œuvre.
Tel professeur de collège nous cerit, par

exemple : ‘* Je pourrais vous donner un

admettre que des unités choisies. Vous

en aurez six, mais qui comptent, ceux-là.”

Un autre nous félicite de la nécessité

oil nous sommes d’imposcr aux membres

une cotisation annuelle. Voilà quifrisele

paradoxe. Maiscette obligation n’est-elle

pas le plus efficace moyen de sélection ?

Qui n'a pas le courage de sacrifier cin-

quante sous. voire inême vingt-cinq, n‘a

pas l'étoffe des dévoués sur qui doivent

compter In religion et In patrie.

D'ailleurs la nature humaine est ainsi

faite qu’on ne prend guère d'intérêt qu’à

ce qui coûte quelque chose.

Pa

Etvoilà queje suis arrivé à parler d’ar-

gent. Des lecteurs—ceux qui en ont peut

âtre—vont me ccupçonner de m'être pré-

paré une habile transition pour arriver à

ce sujet par trop pratique. Je jure qu’ils

me jugent mal... et pourles cn punir,

ehbien oui ! je vais en parler encore ; ça

ne sera pas long, muis je veux que ça

porte.

Je constate donc et l'on constate aux

comptes du trésorier de I'A. C.J. que
mes appels ont été à pou près vains jus-

qu’ici. Combien qui applaudissent à no-

tre mouvernent, qui souhaitent plein suc-

cès à notre belle œuvre (on nous le dit, on

nous l'écrit, nous le croyons et nous som-

mes reconnaissants) et qui cependant

semblent tout distraits quand je leur dis

qu'un petit secours À l’œuvre ne ferait

pas de mal du tout; quand, pour me faire

éloquent, pathétique, je parle de l’avenir

de la foi et del'esprit national au Cana-

da; quand me faisant presque prédica-

teur, je vais jusqu’à parler des gros inté-

rêts et dividendes que rapporteront plus

tard les sommes versées dans In caisse de

I’Association Catholique de Ia Jeunesse !

Vous vous dites sans doute, vous qui,

comme moi, n'avez pas de quoi donner à

l'Association autre chose que des voeux

ou de l'action, vous vous dites que cette

fois-ci je vais éventrer bien des bourses,

toucher bien des coeurs : j'ai parlé si clai-

rement. Je veux le croire et je vous pro-

mets de vous en donner des nouvelles.

J'avoue que j'ai quelque espérance. Aus-

si répétons ici l'adresse de l'Association

 

Les Elections municipales
EN FRANCE

(Pour lu Ororx, de Montréal)

On sait que les élections municipales,

en France, sont d'une grande importan-

ce, qu’elles influent considérablement sur
les élections communales. Elles sont
comme le thermomètre de l’opinion pu-
blilique dans les diverses régions dela Ré-
publique francaise.
Un de nos correspondants, de Paris, a

bien voulu, à l’occasion des récentes élec-
tions, traiter expressément pour les lec-
teurs de la CROIX, ce sujet, dans le re-
marquable article suivant:

Paris qui, en 1900, avait envoyé à

l’Hôtel-de-Ville une majorité nationa-
liste et libérale, vientde confier les rénes

de-son gouvernement à ses anciens maî-
tres, les radicaux-socialistes collectivis-

tes, qui sont passés au ballotage, grâce à
une pression formidable, Ehontée de la
part des agents de M. Combes et aussi,
il faut bien« le reconnaître, au manque
d’unjon.etde quoiplse«des forces natio-

igtes,
TeJuiteongezde entrp jes modérés ot

CHATEAUBRIAND.

afin que personne ne puisse prétexter une

erreur ou l'ignorance a ce sujet.
La chose est d'autant plus opportune

que notre administration municipale a
décrété récemment le bouleversement des
adressses en plusieurs endroits de la ville.
en particulier rue Saint-Hubert. Ce qui
était le numéro 457 de cette rue se trouve
maintenant le numéro 419. Les bureaux
de l’Association n’ont donc pns changé

bien qu’ils soient maintenant au numéro
H9 de la rue Saint-Hubert. Toutes les
communications envoyées au numéro 457
nous sont cependant parvenues régulière-

ment, parce qu'on avait cu soin d’indi-
quer l'Association.

“> * *
* *

L'Association prend pied dans la plu-
part des collèges, avec l'agrémentdeMM.
les Supérieurs. L'organisation définitive
n'est pas complétée encore : ce travail ne
pourra guère se terminer avant le com-
mencement de la prochaine année scolni-
re. Le congrès donneralà-dessus bien des
détails et des suggestions.
Voici à propos de la représentation au

Congrès et au Conseil fédéral, qui siège-
ra pendant le Congrès, ce qui a été déci-
dé, pour cette année, dans une des der-
nières réunions du Comité.
Toute institution, collège, école ou fa-

culté qui comptera cinq membres d'tment
inscrits dans l'Association aura droit à
un représentant duns le Conseil fédéral.
Les membres auront donc soin d’élire ce
délégué qui devra produire sa lettre de
créance à l'ouverture de la première réu-
nion du Conseil. Chaque délégué devra
présenter dans cette première séance le
rapport frès succinct de son groupe. On
est prié de prendre note dès maintenant
de cet avis que le Comité me charge offi-
ciellement de faire à tous nos camarades.
Voici quelle devra être la substance de ce
rapport, dont la lecture ne devrait pas
dépasser deux ou trois minutes :

19 Etat acluel +“du groupe: nombre
d'adhérents; où en est l’organisation ?
A-t-on adopté des statuts? formé un bu-
reau ? constitué un cercle d’études? quels
sujets y étudie-t-on?.........

29 Prévisionspour l'avenir dugrowpe :
circonstances favorables dont il faudra
profiter ; difficultés à prévoir et dont on
devratenir compte.

Une copie de ce rapport devra être
adressée au secrétaire avant le 15juin,

*
+ +

Ces remarques s'appliquent à tous les
groupes indistinctement. Nous répète-
rous ici pour plusieurs que seuls les mem-
bres ayant signé l'acte d'adhésion sont
comptés comme membres de l’Associa
tion. Nous avons pris soin d'envoyer à
tous les membres du Congrès de 1903,
avec les Statuts, un blanc d'adhésion :
nous ne pouvons les compter des nôtres
avant qu'ils en aient exprimé le désir for-
mel. Si les défectuosités du service pos-

 

tal étaient la cause du retard de quelques-
uns de nos camarades de la première heu-

re, ils voudrént nous en donner avis et
nqus leurferonsparvenir denouvegu lo
formule d'aghésion «avec les Statuts.

La vegte—
iosivelivret
oe un succès de librairie. Le premier
mille cst à pau près épuisé ; force nousest
de commander un second tirage. Nous
avons cru bon de faire de très légères mo-
difications sur quelques points clnirement
définis dans la première édition. Ce sera
la meilleure réponse à tons les doutes qui
nous ont été soumis, par exemple sur ln
question du Bulletin, etc. La hâte de la

première publication explique facilement
quelques obscurités. Il en est d'autres

encore sans doute. Le Conseil fédéral au-
ra pourtâche de préciser plus d’un point

encore vague peut-être. I\ faut d’ailleurs
compter surtout sur le temps et l’expé.

rience, vaus /e neulta docebit.

Pogjepas dire Ja digtribu-
‘Associntion est pres-

*
* *

ot programme du Congrès sera publié
d'ici à une semaine. Certains points, par

exemple le choix dulocal, n’ont pu encore
ètre décidés.

Nous prions encore une fois tous ceux
qui veulent faire partie du Congrès de

nous en donneravis. Ce sera nous rendre
un grand service que de le faire le plus
tôt possible.

Nous demanderons aussi À nos amis qui

veulent s'enrôlerdans’ nos rangs de ne
pas attendreauuCongrèspourlefaire.Le
rapportj'aiSecrétairene contiendra que

le nombre des membres inscrits avant le
Congrès : à chneun d'accroître ce chiffre
au moins d'une unité.

J'aurais voulu citer pourfinir les bons
souhaits que nous venons de recevoir de

nos amis les jeunes de France et le frater-
nel salut que nous envoie Botrel sous la

belle devise : ** Vive Dieu ! Gloire à la
Patrie!” mais j'ai déjà été trop long.

J’arrête tout court ce bavardege sans
suite.

ISIDOREROBERT.

 

Monstrueux

Traquenard
 

La nouvelle loi des terres, que le gou-

vernement Parent est en frais d’'imposer

à notre Législature est, aux yeux de tous

les connaisseurs, une chausse-trappe ha-

bilement préparée pour paralyser à de-

meure lu colonisation dans notre provin-

ce. Elle va nous infliger un régime vrai-
semblablement pire que celui auquel elle

est censée porter remède.

Mais de toutes les dispositions ambi-

gues qui la caractérisent, il en est une

qui se détache avec assez de limpidité et
qui apparait particulièrement odieuse.
C’est celle qui oblige les pères de douze

enfants vivants à opter entre le choix et

l’occupation immédiate d'un lot que leur

accorde la Couronne, ou sa vente, pour

$50.00 à l’un des grands concessionnaires

de droits de coupe. À l’exclusion de tous

autres, ceux-ci pourront acquérir de tel-

les réserves, et les conserver durant

pères de douze enfants, et ce que les
grands marchands de bois vont en accu-

muler de ces privilèges, plus ou mojns
authentiques, pour se constituer des do-
maines d’exploitation à prix facile et
presqu'à perpétuité ! ’

Onentrevoit tout de suite 4 quelles
pitoyables€conditions d'isolement et de
‘dangereux voisinage la colonisation va se

trouver acculée, même dans los réserves

de terres colonisables, si jamais telles ré-

serves viennent à être établies.

Le fin mot de l’affaire, c’est qu’on

chassera les colons de tous les meilleurs

centres que messieurs les marchands de

bois voudront accaparer, en donnant

pour prétexte que la terre n’y est pas

propice à la culture- Et par contre, dans

les territoires à culture, on gardera soi-

gneusement aux marchands de bois un
excellent moyen de conserver une main-

mise absolue, pondant quinze ans, sur

les morceaux qui lui plairont le mieux,

au taux de 350.00 par cent acues !

C'est acheter pour rien

complet de la colonisation.

Est-il vrai que notre Législature est
assez asservie déjà pourratifier cet at-

tentat / Nous le verrons bien.

l’esclavage

Prosper LAPATHIE

Nouvelles etranseres
En Amérique du Sud

 

 

Il existe un différend assez sérieux en-

tre le Brésil et le Pérou, qui porte sur la

propriété desterritoires du Haut-Purus et

du Haut-Jurua, deux affluents de l’Ama-

zone. Les deux Etats les réclament com-

me leur appartenant. Enfait, ils sont

actuellement occupés par Je Pérou. Or,

si le gouvernementbrésilien est disposé à

négocier diplomatiquement avec le gou-

vernement péruvien en vue de I'aplanis-

sement du conflit, il demande que le Pé-

rou commence par retirer ses troupes des

territoires contestés, “le Brésil ne pou-

vant souffrir que, pendant la période li-

tigieuse, les autorités péruviennes gou-

vernent des populations orésiliennes sur

des territoires connus commebrésiliens. ”

C'est ce qui vient d'être déclaré dans

lo message présidentiel lu au congrès

brésilien. Et c’est parce que le gouverne-

ment péruvien n’a pas répondu à la mise

en demeure d’évacuer les territoires con-

testés, que des préparations militaires

ont été décidés au Brésil et que par con-
séquent la guerre menace d’éclater entre
cos deux pays.

EN ASIE

Une dépêche de Tokio annonce que

les Japonais ont donné l'assaut à Kaï-
Chou et ont capturé cette ville, Kai-

Chou est à environ 32 milles au nord de
Port Arthur.

Une partie de la flotte Japonaise a quinze ans. .

Ce qu'il va s’en faire une chasse aux

 

sur le collectivisme et l’anti-colléctivis-

me, entre les partisans des libertés et

ceux du monopole, et finalement les cau-

didats désapprouvant la politique anti-

religieuse poursuivie par le Président du

Conseil ont été battus et n’ont acquis

quo 36 sièges, tandis que les blocards en

ont gagné 44, c'est-à-dire exactement 8.
La balance a donc fléchi de droite à gau-

‘che.

La lutte n été acharnée et la haine de

la religion s’est manifestée par de nom-
breux cris de : “ A bas la calotte !...

La calotte hon !.. hon !.. ” poussés par

les partisans de la nouvelle majorité. La

prophétie de M. Maurice Barrès, le déli-
cat auteur des Déracinés : “ j'étais du

baptême du nationalisme, je suis de son
enterrement ” s'est trouvée confirmée, au

grand dommage des finances municipales,

:que la majorité d'hier avait laissées en
itrés bonne sitnation.

Dès aujourd’hui,il est presque coftain

que les forces libérales: natipnalistes, pro-
gressistes et républicains ‘indépendants,

feront quelques concessions de forme et

pallieront avec les radicaux : MM. Ley-

écontents de la politique étroite et sec- es, Doumer, Rouvier, Etienne, très

IAT

ront un nouveau bloc devant le bop:ac
tuel de MM. Combes, Jaurès, Pelletan.

Une concentration des républicains mo-

dérés mo semble donc fort probable et

fort prochaine. J’estime que cette allian-

ce habile ne peut qu'être d’une grande

utilité pour la pacification morale du
pays, et seule capable d’enrayer les pro-

grès de l'anticléricalisme et d’endiguer le
flot croissant du socialisme-collectiviste.

Bien que la majorité apparente se soit

déclarée favorable à la continuation de

l’'odieuse persécution contre la religion et
ceux qui ont pour mission de la repré-

sentcr ici-bas, le peuple se plaint, mur-

mure en rilenco et demande qu’on s’oc-
cupe un peu plus de I'amélioration de sa

situation matérielle, amélioration promi-
se depuis longtemps par ses mandataires
au Palais-Bourbon et au Sénat, mais in-

définiment retardée par les calouls bas et
vils du Président du Conseil. La guerre

ouverte contre Iarmée et surtout contre
la religion n'a été allumée que ponr faire
patienter le bon peuple et retarder les:

réformes promises en 1902 par les socia-
listes à leurs trop opédules dectenis.

La victoire que le ministère de M.
Combes à rempoëtée ‘hier à Paris, n'a elle

[e l'Est.

bombarbé Port Arthur le 25 mai cou-

I rant.

‘ était même prévue par les chefs du parti

nationaliste, M. Jules Lemaître en tête.

Mais, si Paris n’a pas répondu aux

prévisions des électeurs honnêtes (car
seule la populace a assuré le succès des

jacobins), la province est venue pour une

grande part compenser la perte de la ma-

jorité parisienne et les consoler dans leur

amère déception. Lille a chassé sa muni-

cipalité radicale-socialiste-révolutionnaire
de même que Bordeaux, Chartres, Bour-

ges, Le Hâvre, Perpignan, et Marseille
où la liste du collectiviste-révolutionnai-

re M. Flaissières venait en tête le ler

mai, a été battue au ballotage par la

liste modérée de M. Chauot, ce qui n’est

pas un mince succès pour les nanti-minis-
tériels. Lyon, Toulouse, Tours, Brianzon

et malheureusement le territoire de Bel-

fort sont restés dans les griffes des socia-

listes-collectivistes ; par contre, le centre

“usinier et minier du Creusot est entière-
ment.acquis aux conservateurs (bonapar-

localités des environe de Paris, de l’Ouest,

du Centre, et des frontières‘du Nord et

A Roubaix; Ia liste patronnée par le

député et maire nortant,5M2Motte, al

tistes),de même qu’un grand nombre de:

EY

On s'attond a ce quele Bénérs} russe-
Kouropatkin va maintenant prendre
offensive.

 

DRAPEAUX DU SACRE-COEUR
EN VENTE AUX

Bureaux de la CROIX

 

Déjà plusieurs amis de notre jour nai
nous ont donné des commandes de dru.
peaux OCarillon-Sacré-Coeur. Nous som-
mestheureux de leur dire que nous serons
en mesure de les remplir sous peu de
temps.

Nousrecevrons dès cette semnine d'une
des plus excellentes maisons d’Angle-
terre, qui fait une spécialité de In fn-
brication de drapeaux, un assortimeut
des plus considérables de drapeaux cann-
diens-français de toutes les grandeurs.
Ces drapeaux sont fnits avec un tissu

de marine à l'épreuve de l'eau et de ln
température.
w Voici la liste des prix, i Inquelle on est
prié ajouter pour chaque commande 5
cts pourles frais d'expédition:

Drapeaux en étamine (bunting), pour
hisser aux faîtes des édifices, églises,

collèges, couvents, maisons, ete:

6 pieds long, l'unité 8 3.50
TA +" “ 4.75
0 sé oe “ 6.00

104 * “ “ 1.25
12 + “ 9.00
5 6 ‘ 12,00
18 s. D cn 16.00)

Ce drapeau est envoyé nvec ln corde
pour l'attacheretJalanceen bois duréenAas re
pour mettre àl'extrémitédumât.

. Nous Yendons aussi des drapeauxcn
tonnide24% 36pouces, bâtons”sen,Fais,
surmontés d'une lanceenboisdôrédetu
pouces de long pour$3.00 la douznine.

 

A ceux qui ne voudraient se procurer
quele motif du drapeau(leSacré-É-Coeur.
nous en avons ‘aussi à leurdisposition
aux prix suivants :

12 pouces, l'unité $1.00

15 “ 6 1.60
18 ie . 200

21 + 285
24 ss te 2.50
30 se 2,76
36 on (TS 3.50

Les amis de notre oeuvre sont don.
prids de s’adresser A 'avenir directement
à nos bureaux pour l’achat de leurs dra-
peaux.

VANILLE ESSENGE
Jules Bourbonniere

$1.00 1a 1b. Bell Est 11222.

 

 
Peu importe

Que votre rhume remonte à quelques
jours ou à des années, peu importe ; si
vous suivez consciencieusement le traite-
ment au BAUME RHUMAL, le célèbre spéciti-
que français vous rendra Ia santé.

 

Le Seign:ur est devenu le refuge du
pauvre. Il vient à son secours lorsqu'il
est dans l’affliction.—Ps. 9.

PETA

Clattelyse, resté au ballotage le ler mai
dans une des sections. Le berceau de
Napoléon Ier, la Corse, que l’on considé-
rait à tort commedéfinitivement perdue,

a secouélo joug maçonnique de M, Ranc
et celui administratif de M. Emmanuel

Arène en élisant dans les 9,10e des com-

munes des conseillers franchement napo-

léoniens, c'est-à-dire absolument hostiles
à la politique gouvernementale de M.
Combes et de sa majorité servile et ram-
pante.

Donc,les libéraux et les modérés (qui
heureusement sont encore nombreux en
France) n'ont pas a se plaindre trop amé-
rement ; ils doivent se concentrer et

comrhencer dès aujourd’hui à s'organiser

en vue du triomphe de leur programme,

lors des élections législatives de 1906.

Unis et groupés sous les vastes plis du

drapeau tricolore dont Lamartine disait
“ qu'il avait fait le tour du monde,” ils
serbnt sûrs du-triomphe de leur parti et
de la déroute finale du drapeau amaran-
te, que les victorieux d'hier agitaient et
:Caressaient amoureusement à la fenêtre
Ades mairies parisiennes, devant la multi-
ftude des honnêtes gens qui les regar-
dadent.sepote de honte et d'indignation
pairriotiques. we prssée avec une importante majorité,
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Chroniquedu Drapeau
A travers les journaux

Lu Défense, de Chicoutimi, du 28 avril
dernier, saluait ‘* avec plaisirl'apparition

du beau livre que vieut de publier le co-
mité de Québec qui s'occupe activement
de In question du drapeau national des

Canadiens francais.”

“Voilà une belle occasion, ajoute In Dé-

fense, de ralliement pour notre nationn-

lité. Les patriotes après avoir étudié no-
tre histoire, après avoir sondé nos senti-
ments nous présentent un drapeau qui
convient adinirablement à tous les Cana-

diens français. Il ne reste plus mainte-
nant 4 notre nationalité que d'acclamer
ce drapeau. ”

* *
+ +*

Le Journal de Waterloo, :lu 5 mai cou-
tant, sous la rubrique : le drapeau natio-

nal des Canadiens.francais, fait remarquer
qu'il a déjà eu l'occasion de parler du

drapeau Carillon-Sacré-Cœur qu'on en-

tend donner au Canada français et entho-
tique comme étendard national. Nous

avons approuvé cette belle et grande idée

et nous l'approuvons encore.

* Sous le titre ci-dessus, dit encore le

Journal, le comité du drapeau, formé à

Québec pour voir à l’effusion de cette

idée, vient de publier un fort bean volu-
me de plus de 300 pages sur cette intéres-
sante question du drapeau national. Au
froniispice se voit une belle image du
drapeau que le livre propose à l'accepta-

tion de In nationalité canadienne-fran-
vase,

Nos félicitations et aussi nos remer-
cinents aux membres du comité. Quel
honneur et aussi quelle gloire, pour le
Canada français, lorsqu'il verra flotter
partout, sur ses édifices publics comme
«ur ses habitations, à la voûte de ses tem-
ples et dans ses processions le drapeau
azur à fleur de lys, traversé d'une croix

blanche et portant au centre l'image du
Sacré-Cœur entouré de feuilles d’éra bles !

** Alors le peuple canadien sern vérita-
hlement lo peuple de Dien.”

*
.-

Lu Vérité de Québec, qui a sans contre-
dit, contribué le plus à doter les Cana.
dicns français d’un drapeau national, fé-
licite ‘ chaleureusement le comité de

Québec du travail vraiment remarquable

qu’il vieut d'accomplir.

** Nous pouvonsle faire, ajoute la Vé-
rité, sans nous féliciter nous-mêmes, car,
‘quoique membre du comité, le directeur
de ln Vérité, à son grand regret, n’a guè-
te pu, surtout en ces derniers temps,
prendre part aux travaux des amis du
drapeau.

“Le sous-comité particulièrement
chargé de la réduction de ce livre mérite
surtout In reconnaissance des patriotes
amis de ln cause du drapeau. Il a fait, au
prix de grands travaux et en relative.
ment peu de temps, un livre vraiment
beau et bon, complet, rédigé avec soin,
parfuitetwsent agencé, à In portée de tou-
tes les intelligences, facile à lire, con-
vaincant, enthousiaste, et, en même
temps, sobre, et saus un mot qui puisse
froisserles susceptibilités de qui que ce
soit. C'est une veuvre de grand mérite.
Elle ne pout manquer, si les amis de la
cause répundent tant soit peu généreuse-
ment aux intentions du comité, de
faire un pas immense, un pas décisif à In
réalisation du beau projet de doter le
peuple canadien-francais d'un drapeau
national digne de lui.

»
+ *

Le Petit Canadien, de Québec, dans un
bon article de rédaction, le Quotidien, de
Lévis, le Courrier de Montmagny, et plu-
sieurs nutres journaux et revues dont les
noms nous échappent, se sont aussi dé-
clarés les bons défenseurs et les zélés pro-
pagateurs du drapeau national.

x‘
Si nous ajoutons maintenant que le Co-

mité de Québec a déjà écoulé 1,00 exem-
vlaires de sa brochure, l'on peut se faire
une idée de l'intérêt que le public porte à
cette question très importante du dra-
peau national.
L'on nous communiquel'extrait suivant

d'unelettre d’une de nos plus hautes mai-
sons d'éducation, qui accompagnait une”
commande de I0U exemplaires,

Cher M. Bussière,

Veuillez done m'envoyer un autre cent
d'exemplaires du *“ Drapeau National.”
ce seru le quatrième cent. Nous faisons
du zèle et de la propagande en faveur de
ce drapeau digne de notre admiration et
de notre amour. Toute âme vraiment ca-
nadienne-françuise doit se sentir émue à
ln vue de ce drapeau, et doit se faire un
honneur del'arborer bien haut.
Vive le Carillon-Sacré-Cœur ! Vive le

Drapenu National!
Bien à vous,

SLL.

C'est par douzaine, nous dit l'un des
membres du Comité de Québec, que M. le

Président reçoit des lettres de félicita-
tions et de remerciements.

S'il nous était permis de publier quel-
ques-unes de ces lettres—f'espère que la
chose sera possible dans quelques jours—
le peuple canadien-français serait surpris

de voir quel accucil enthousiaste et sym-
pathique onfait de partout, du Canada et

des Etats-Unis au livre intitulé : Le dra-

peau national des Canadiens-français.

Le cumité du drapeau à Québec qui n

compté surtout sur les mnisons d’éduca-

tion pour Ia diffusion de sonlivre n'a pas
été trompé dansses espérances. 1] a I'im-

mense consolation de voir ce travail pé-
nétrer partout au sein de Ia jeunesse ca-

nadienne-française.

 

Certainement le seul

Le BAUME RHUMAL est certainement le
seul remède actif, énergique et sûr dans
le traitement du rhume, de la grippe et
de la toux qui permette, tout en suivant
le traitement, de vaquer à ges affaires et
se guérir rapidement.

 

Mon coeur vous a dit : ‘* Mes yeux vous
cherchent; je cherzherni Seigneur, votre
visage.” —ID.

Ayez pitié de moi, Seigneur ; voyez l’é-
tat d'humiliation où mes ennemis m'ont
réduit, Ô vous, qui me relevez et me reti-
rez des portes de la mort.—Ip.

+
.

Pourquoi limpie a-t-il irrité Dieu?
C'est qu'il adit en son coeur: “ Il n’en
recherchera point In veugeance.”—Ps. 9,

+
+ +

Le Seigneurest ma lumière et mon sa-
lut ; qui craindrais-je ? le Seigneur est le
défenseur de ma vie ; qui pourra me faire
trembler ?—Ps. 26.

*
x +

Aimez le Seigneur, vous tous qui êtes
ses suints, parce que le Seigneur recher-
chern la vérité. —[D,

+
* +

Agissez avec grand courage et que vo-
tre coeur s'affermisse, vous tous qui inet-
tez votre espérance dansle Seigneur.

In.
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AVIS.—LINSTITUT D'OPTIQUE du SPECLA-
LISTE BEAUMIERdéménage ru lo ler mal. CAU-
SE, DEMOLITION DE LA BATISSE, et occupern
les 2 ETAGES du No 1824 ruo STE-CATHERI-
NE,coin AVE, HOTEL DE VILLE pour agrandis-
sement, Vu l'AU@GMENTATION de InCLIENTELE.
Le Terminal ot tous les PetitsGhars arré tent à la porte.

 

La bouche du juste méditera la sages-
se; et sa langue parlera selon l'équité et
la justice.—Ip.

 

COLLECTION COMPLETE

DE‘ LA VERITE

On offre en vente, aux bu-
reaux de La VERITE, à Qué-
bee, une collection complète
de.La VERITE (22 années).
C’est une occasion exception-
nelle de se procurer cette ex.
cellente revue.  

:

Dans un grand verre, mettez

de glace,

dans un autre verre, ajoutez un pet

Pris le matin, c'est u

O
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H
H
H
0
0
H
O
S
O
S
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D'amoublements

Maisons ad’

Meubles Artistiques ct

LE

DIABETE

œuffrais, un verre à vin de BRANDY RICHARD ct un peu

Remplissez le verre avec

: : ;

 

P.E. bourassa & Fils,
FABRICANTS...

No. 1442 Rue Notre - Dame,Montréal.

TELEPHONE MAIN, 1062.
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Vignobles Canadiens
Comté d'Essex, Ontario

The E. Girardot Wine Co Limited
Fabricant de Vin de Messe et de table

VIN DE MESSE, approuvé par Mgr O”-
Connor, Mgr MeEvay, et l’Archidiocèse
de Montréal. Vin de table de première
qualité. Satisfaction garantie. Nous ex-
pédions directement de nos caves.
Pour prix ot autres informations, s’a-

dresser©

THE E. GIRARDOT WINE CO, Ltd.

SANDWICH, ONT.
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Excellent
Tonique

une cuillérée à thé de sucre, un

e
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+ du bon lnit, mêlez bien et coulez

it peu de musende.

1 fortiflant sans egal,
Lu

$ © 3 ® © © 2 ë

d'Églises et de

Éducation.

Manteaux de Cheminces.

Ceux qui en sont affectés

apprendront quelque cho-

itse leur avantage, en

écrivant à la “ Diabetic

Institute,” St-Dunstan’s

Hill, London, E. C.

Payer
  
 

à Conferences!
Nous voulons coloniser ! c'est très

f bien ; mais, si nous voulons avoir des co-
lons, il faut d’abord faire connaître ce

que c’est que la Colonisation.
À l'école nous trouverions de nom-

breux futurs défricheurs, mais chez les

“hommes dejà faits ” les résultats se-
raient plus prompts.

Afin d'attirer dans nos filets tous ces
braves gens, les brochures etles journaux
traitant des questions de Colonisation ot
lus par nos compatriotes nous seraient

d'une grande utilité : les richesses et les
avantages offerts par notre province se-
raient bientôt connus.

Cependant, nous rencontrons ici une
Brande objection : on ne lit pas assez, et
Même pas du tout; le “ journal d’Agri-

culture ” renfermantde très bons rensei-
Bnements s’entasse dans nos bureaux de
Poste sans que l'on daigne y venir le
chercher 1

Eh bien 1 alors, prenons un aptre
Moyen, eb faisons des conférences dans
"108 villes et nos campagnes, devant les
Cercles ouvriers et agricoles, et surtout

evauit nop jounes”-gens..

 

 

Ce moyen ne manquera pas de nous

faire atteindre notre but.

Mais comme ces conférences, en elles-

mêmes, pourraient ennuyer quelques-uns,

nous pourrions y faire nsage de projec-

tions lumineuses représentant nos ré-

gions de colonisation, des scènes de la

vie des champs et quelques vues erigina-

les afin d'attirer à notre cause les plus

difiiciles.

Au milieu de la conférence ou à la fin,

un membre influent de l'auditoire dirait

un mot sur la Colonisation—sans parler

trop longtemps !—encouragerait les gens

a se faire colons. Et nous aurions un

succès auprès de tous ces braves gens.

Puis, une distribution gratuite de bro-

chures, do cartes propres & faire connai-

tre nos régions, aurait un certain effet :

car, après nous avoir entendus, les ou-

vriers ou les cultivateurs liraient atten-
tivement ces brochures pour voir si nous

ne les avons pas blagués !

Dans ces réunions, les conférenciers

auront pour but de faire connaître la
Colonisation, ses avantages, de faire une
petite comparaison entre lu viedeschamps
otcelle des villes, de montrer la ruine

gausée par l’émigration, ;dencoureger Jes

IN jepnos à.la cultureduaol, enfin, de:faire

Lo

JE.

leur possible pour instruire leur aidi-

toire sur l'importance et la noblesse de la
carrière du cultivateur.

Et comme résultat que tous les jeunes

peuvent obtenir pendant leurs temps li-

bres ot leurs vacances d’été, une foule

d’ouvriers dansles villes viendront nous

ontendre et s'instruire sur les richesses

de notre belle province ; dans nos cam-

pagues les fils des cultivateurs ne pense-

ront plus à quitter la charrue, mais ils

s'enfonceront davantage dans la forêt.

Après quelques conférences, nous pour-

rons nousféliciter d'avoir travaillé effi-

cacement en faveur de l'œuvre de la Co-
lonisation.

Avoir un bon système de Colonisation,

c’est le point capital, mais enfin il faut

aussi avoir des colons et nous n’en aurons

qu'en autant que nous ferons counaître

nos régions et le but de la Colonisation.

L'Association Catholique de la Jeu-
nesse va nous fournir, espérpns-Je, des
conférenciers qui parcourront nos campa-
gnes et feront connaître la: richesse et

snreptepescore par gerégions agei-
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Les medecins catholiques
Le Congrès international tenu à Rome

par les médecins catholiques, nu cours
des fêtes grégoriennes, ct dontl'initiati-
ve revenait à trois docteurs français, MM,
Boissarie, Feron-Vrau et Dauchez, a ob-
tenu le plus entier succes, dit la revue de
Rome.
Les congressistes, au nombre deplus de

trois cents, ont délibéré et pris d'impor-
tantes résolutions sur des sujets d'ordre
technique : l’une des décisions les plus
importantes est celle qui constitue la So-
ciété médicale internationale catholique
dont le but sera de renouveler et de réta-
blir dans l’exercice de l’art médical les an-
cieunes traditions chrétiennes, de pro-
mouvoir aussi l'enseignement médical,
spiritainliste ot chrétien.
Présentés au Saint-Père, les membres

du Congrès ont, par l'organe du Dr Le-
bec, vice-président de la Société de Saint-
Luc, de Paris, exposé à Sa Saintèlé le but
élevé poursuivi par eux en ce pèlerinage.

* Les pèlerins, disait l'adresse, appar-
tiennent à diverses nations et sont orga.
nisés en Sociétés pour la France, la Bel-
gique, I'Italie. Hs veulent propager leur
exemple dans les autres pays, afin qu'un
lien spirituel et scientifique donne l’unité

À leurs travaux: nous étudierons les
questions médicales et physiologiques.

\yant quelque rapport avec Iathéôlogie,

 

 
tude selon saint Thomas, et sul si bien

montrer I'accord avec In science.
** De hi\tives déductions ont éloigné de

Dieu des esprits faits pourle connaître :
nous, médecins chrétiens, croyons que Ia
vraie science conduit à la foi, et, dans In
création, nous voyons In puissance divine
présente et agissante.”
En réponse À ces fortes paroles, le Sou-

vernin Pontife daigna exprimer sn vivé
satisfaction de voir se constituer une ns-
sociation internationale de ceux A qui est
conflée In gollicitude de la santé des hom-
mes, et rappelant combien, nux temps ac-

tuels, il était important de faire appa-
raître In base chrétienne de la profession
médicale en prenant soin des Ames, Pie
X exprima le vœu que lu réussite de l’oeu-
vre, placée sous lo patronage des saints
Luc, Côme et Damien, soit durable, com-
me on peut l'espérer à In suite de ce beau
Congrès.

En terminant, le Souverain Pontife re--
commanda aux médècins de fairo de lour
profession un véritable sacerdoce, com-:
patissant aux doulours du peuple, à celles
du corps comme à celles de l'âme. :
Une sénnce complémentaire des tra-

-vaux du Congrès fut celle où le Dr Béis-.
sarie, avec sa science éminente, sa véng,
ration profonde envers la Vierge,“dé '
Lourdes et l'émotiongommunicative. de.
sa parole, tintaneconférence sur lesgid:
rispns de Lourdes. 8 P

o
s lont le glorieux Léon XIIÏ prescrivitTé
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À propos du “ sillon no

 

Un de mes amis vient de me passer
un numéro d'une revue mensuelle de
Québec renfermant un article sur l'As-
sociation Catholique de la jeunesse ca-
nadienne-française. L'auteur s'y mon-
tre sympathique à ce ‘mouvement qui
vient à son heure”. Sur un ton ami-
cai, il reproche toutefois aux fonda-
teurs de l'Association un mot auquel
il donne une paternité que nul d'entre
nous ne soupyonnait. La parole chère
à Mare Sangnier, si pleine et si fécon-
de : “Le catholicisme est une vie”, qui
se retrouve au préambule de nos consti-
tutions dans cette formule l'un catholi-
cisme véeu par l'individu et par la
société”, ne serait rien autre chose
qu'un mot familier à Loisy et À son
école pour exprimer la fameuse ‘’évolu-
tion du dogme, qui est leur dernier
mot” et qui leur a valu d'être condam-
nés à Rome.

Les organisateurs de l'A. C. J. n'ont
pas le loisir de lire les exégètes, encore
moins ceux qui sont à l'Index. Quant
aux paroles qui expriment à ce qui fait
la base de leurs idées sociales, À savoir
qu'un catholicisme vécu par l'individu
et par la société est le remède à tous
les maux et la source de tous les pro-
grès de lu société et des individus, île
sont ‘convaineus qu'il faut remonter
uren trouver l'origine, non pas à

Loisy—mème s'il est vrai? que les
mèmes expressions lui servent À incar-
ner son erreur—,mais à Jésus-Christ
lui-même. Serait-il difficile deciter à ce
sujet les témoignages infaillibles de
Léon NIII et de Pie X ? D'ailleurs
cette doctrine, clairement énoncée, n'a
pas eu, que nous sachions, le don de
déplaire à NN. SS. les évêques et au
représentant du Saint-Siège ?
À dire notre pensée tout entière,

nous croyons que si l'abbé Loisy a
prononcé les paroles qu'on nous repro-
che d'emplover (?) ce n'est pas pour
cela qu'il a été condamné. Bien d'au-
tres les ont dites et les répètent, et
Rome leur donne des éloges. ;

Nous sommes tout naturellement
amenés à parler du Sillon. Nous ne
sommes par le Sillon. Nous avons
suivi plutôt l'Association de la Jeu-
nesse Uatholique; nous avouerons vo-
lontiers cependant que plusieurs des
idées inspiratrices de notre mouvement
ont été puisées à l'esprit du Sillon. Il
n’y a pas là, croyons-nous, de quoi faire
peur.

Avant tout, faisons remarquer que
le Sillon a publié le Motu proprio de
Pie X sur l’action populaire chrétien-
ne. Un article de Marc Sangnier
l'accompagne et l’accentues’il est pos-
sible (voir le numéro du 10 mai)

Que le Sillon ait pu mettre quelque
temps son zèle au service de Mme
Marie du Sacré-Cœur et de l'América-
nisme, la chose est possible: on a fait,
avec certaine justice, le même repro-
che à d'autres journaux bien catholi-
ques, auxquels Léon XIII et Pie X
ont décerné des louanges non équivo-
ues.
Qu'il ait mème publié la phrase que

cite l'auteur de l’article (citation que
nous aimerions à pouvoir contrôler),
c'est regrettable... 4 moins que.... le
contexte n'en change tout à fait le
sens… ; ;

Quoi qu'il en soit, nous ignorons
tout cela. Mais il est des choses que
nous savons parfaitement au sujet du
Sillon.

“ C'est que, il y a deux ans, Léon
XIII faisait remettre à Marc Sangnier
par son nonce à Paris la croix de che-
valier. ; ;

© C'est que, l'an dernier, Mgr Turi-
naz ayant jugébon d'écrire une lettre
contre le Sillon, le cardinal Rampolla
én écrivit immédiatement une de la

du pape, dans laquelle on lisait :
“Le but et les tendances du Sillon ont
hautement plu à Sa Sainteté.”

‘C'est que le cardinal Richard écri-
vait à Mare Sangnier, le 26 janvier
19083: “Vous êtes entré avec toute l’ar-
deur d'un jeune apostolat dans la voie
indiquée par Léon XIII dans son en-

clique Rerum novarum et Graves
de communi…Votre apostolat répond
aux besoins des temps présents.”

C'est que tous les cardinaux de
France et un grand nombre d'évêques
de France ont approuvé l'œuvre du
Dillon. : quelques-uns ont même invité
Sangnier à :donner des conférences
dans leurs séminaires et jusque devant

: de graves assemblées comme leCongrès
‘Alliance des maisons d'éducation

chrétienne. |

C'est que, il y a moins d'un an, Pie
Xcausant dans une - condescendante
intimité avec la jeunesse du Sion dit

à Sangnier: ‘ Courage! Ne vous lais-
sez pas arrôter.par lesdifficultés et les

et aux'autrés, en leur indi-

 

iquant Sangnier: “ Suivez votrecapitai-
ne : faites comme lui!”

Voilà, croyons-nous, de quoi rassu-
rer ceux qui, à la lecture de l'article
en question, auraient pu redauter de
nous voir emprunter quelque chose de
l'esprit du Sulon.

ous tenons à répéter toutefois que
nous savons gré à l'auteur de sa sincère
franchise et de son évidente sympa-

ie.
IsrnoRrE ROBERT.

Notes religieuses
LB CARDINAL SATOLLI ET LES CHE-

VALIERS DE COLOMB

On annonce l’arrivée prochaine aux

États-Unis du cardinal Satolli. Le car-

dinalserait, dit-on, chargé de missions
spéciales par le Sniut-Père, entr'autres,

celle d'étudier les plaintes faites à Rome
contre les chevaliers de Colomb. Cette

société se servirait d’un vituel et de for-

mules de serments contraires aux en-

scignemeuts de l'Eglise.

Le cardinal aurait aussi la mission de

surveiller l'organisation de nouveaux

cours à l'Université catholique de Wash-

ington. On va jusqu'à ajouter que son

voyage aurait pour but principal d’étu-

dier le catholicisme en Amérique et de
voir s’il ne serait pas opportun de nom-

mer un nouveau cardinal américain.

*
+ +

L'OEUVRE DES TABERNACLES

L’Œuvre des Tabernacles, association

particulière au diocèse de Montréal, dont
le but est de fournir des ornements sa-
crés aux églises pauvres, vient de rece-
voir, sur lu demande de Monseigneur

Bruchési, de S. S. Pie X,des faveurs insi-
gnes, comme l'on peut le voir par la lec-
ture du rescrit suivant: =

 

“ Recevant avec plaisir la supplique
de notre vénérable frère l’archevêque de
Montréal, nous bénissons très volontiers

la belle et noble Œuvre des Tabernacles,

et nous accordons la bénédiction aposto-

lique à chacun de ses membres et à leurs
familles.

‘ Donné au Palais du Vatican, le 22

avril 1904.”

PIE X.

‘2

DECES

M. l’abbé Ph. E. Lachance, curé de

Island Pond, et frère de MM. les abbés

Napoléon J. Lachance, de Fairfield, et

de Norbert J. Lachance, de Hyde Park,

est décédé le 20 mai courant, à l’âge de

43 ans.

—M. l'abbé Théophile Stanislas Pro-

vost, ancian curé, résidant à Joliette, est

aussi décédé le 23 du courant.

 

LE MOIS DU SACRE-COEUR

 

A l’Iimmaculee-Gonception, rue Rachel

 

L'ouverture en sera faite mardi soir, 81
mai, à 7 heures et demie, en même temps
que la clôture du Mois de Marie.
Tous les soirs dv mois de juin À 7 heures

et demie, sermon par le P. Directeur du
Messager Canadien, puis salut qui sera

chanté, partie en musique par le choeur
de l’Apostolat sous la direction de Mlle

Bernadette Sducier, partie en commun
par te us les fidèles.

 

Pour la bonne presse
 

Pensée d’un Cardinal.—“ Fonder, sou-
tenir un journal destiné à éclairer les es-

prits est, en un sens, aussi nécessaire et
aussi méritoire que de construire une
eglise......"”

D'ailleurs, n’a-t-on pas vu Pie X, encore
patriarche de Venise, tout donner pour
sauver un journal catholique qui péricli-
tait, sur le point môme de vendre son an-
neau.et sa croix ?

Voiæ de N.-D. de Chartres.
 

Sagesse des Saints Livres
 

Pourquoi, Seigneur, vous êtes-vous re-
tiréloin de moi et dédaignez-vous dè me
regarder dans le temps de mon besoin ef
de mon affliction ?—Ps. 9.

O'est à vous que lepauvre s’abandonne;
vous serez le protecteur de l’orphelin .

\ b

, Sauvéz-mol, Sei peur, quiln'ya

piranpsaYltoutes :a’ enfan
rorsPS, 1; par 
  

a

 

ir a

LA CROIX, 28 MAI 1904
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societes catholiques

Le lecteur a sans doute appris, par la
voie des journaux ou des Semaines Reli.

gieuses, que Sou Excellence le Délégué
Apostolique a tout récemment jeté les
bases d’un Concile plénier. Ce sera le pre-
mier au Canada. Quand aura-t-il lieu?
Nous I'ignorons, A cette occasion se tien

drait, dit-on, un Congrès auquel les laï-

ques, et spécialement les membres des di-
verses sociétés catholiques, seraient invi-

tés de prendre part.
Nous apprenons même de source cer-

taine que Son Excellence désire vivement
voir toutes ces unions ou sociétés, dissé-
minées par la Puissance, se grouper, se-

lon le mode d'organisation prescrit par
Léon XIII et Pie X, pour la protection
des intérêts catholiques au Canada.
Tous applaudiront à ce noble et géné-

reux dessein.
Il est de bonne guerre, et nous ne

voyons pas pourquoi il ne se réaliserait
pas dans un avenir prochain.

Jusqu'ici les forces catholiques en notre
pays sont demeurées éparses et sans co-

hésion. En chaqueville ou province, nos
associations, cantonnées chez soi, sont
plutôt préoccupées de vivre et de se déve-
lopperdans leurs sphères d'action respec-
tives, sans autre souc1 que leurs intérêts

propres, indifférentes aux questions d'or-
dre religieux et général. Heureuses en-
core si la bonne influence qu’elles exer-
cent n'est pus contrariée ou annulée par

les influences étrangères qui les pénè-
trent.

Qu'arrive-t-il ? Là où ils sont en mino-
rité, les catholiques abandonnés à eux-
mêmes sont impuissants à faire respec-

ter leurs droits. Pacfois nos sociétés elles-

mêmies, insuffisamment protégées contre
le mal social, perdent de leur esprit chré-
tien. Partout, on ne le voit que trop

souvent,l'influence catholique se heurte
à l'esprit de parti ; les bons se divisent
sur des questions d'ordre supérieur.

Le temps n'est-il pas arrivé de procla
mer bien haut le Sursum corde des vrais
croyants, d'inviter tous les nôtres à vivre
la vie sociale catholique et à mettre les
intérêts de la religion A l'abri de toute
partisannerie mesquine, d’opérerenfin le
groupement des forces sur le terrain so-
cial ?

De là naîtrait nécessairement une in-
fluence considérable pour le bien, dont
bénéficieraient les catholiques de toutes

les provinces. Nos sociétés elles-mêmes
puiseraient dans cette organisation un
renouveau de vitalité. Le lendemain de
notre vie chrétienne sernit assuré contre
les dangers déjà menaçants du socialisme

et de l'anarchie dont les vieux pays ont
tant souffert. Ce servait le principe de la

solution d’un problème inquiétant : la
question ouvrière. L'Église enfin on se-
rait plus belle et plus forte.

Nous faisons des vœux pour que l'idée
fasse son chemin. Des fédérations de ce
genre existent ailleurs et produisent de
grands fruits, soit pour le inaintien du
catholicisme soit pour son relèvement. Il

s’en est formée uneréceemmentaux Etats-
Unis. Nous ne voyons pas pourquoi il ne
s’en formerait pas une en Canada, rien

ne s’y opposant de la part des lois.

Le Messager Canadien du S.-C.

 

 

Concours patriotique

Les R R. P P. du Collège Sainte-
Marie convient, pour demain soir, leurs

amis À une dissertation littéraire, en la
salle académique de cette institution. La
séance est offerte en hommage à S. G.
Monseigneur l’Archevôque de Montréal,
et les Rhétoriciens et Humanistes du col-

jège Sainte-Marie en feront tousles frais.
Les concertants ont pris pour sujet de

leurs travaux la persennalité et le carac-
tère d’un grand politique canadien-fran-
çais, qui fut en même trmps un éminent
patriote. Il feront revivre devant leurs
auditeurs attentifs la noble carrière de
sir Louis Hypolite Lafontaine, le père du
gouvernement responsable au Canada.
Avec un tel sujet d’études, et pour qui

= déjà pu apprécierle savoir-faire que sa-
vent apporter aux concours de ce genre
les élèves des bons Pères Jésuites, on est

sûr d’une soirée délicieuse, lundi soir, lé
80 mai, à 8 heures, à la salle académique
du Gesù. 5

 

Visez à l’économie
Pourquoi payer de gros prix pour des

médicaments, alors que vous pouvez à
u de frais obtenir la guérison radicale
rhume leplus opiniâtre en prenant du

BAUME RHUMAL. .

 

8 de Bœuf Bourbonnierd
se vend _

OO Ia douzaine. 96.50 leg 
   

Ça et la
Une note qui en dit long. —
l’Osservatore Romano publiait, il y a

quelques jours, la note suivante à l’occa-
sion du voyage du président Loubet à

Rome: .

** Puisque certaines feuilles italiennes
et étrangères publient des nouvelles in-

exactes ou incomplètes surl'attitude du
Saint-Siège dans les évènements qui se

sont passés dans notre ville à l’occasion
de la visite de M, Loubet, nous croyons

utile de déclarer que cette attitude fut

telle que le voulait la nature des faits, et
que le Saint-Siège lui-même les a regar-
dés avec raison comme une grave offense
À sa dignité et à ses intérêts.

“ C'est pourquoi, tandis qu’il faisait
parvenir au gouvernement français une
protestation formelle contre les offenses

souffertes, il donnait en même temps,
dans des termes analogues et parl'inter-
médiaire de ses représentants À l'étran-
ger, avis de cette protestation aux gou-

verneinents de tous les autres Etats avec

lesquels il se trouve en rapports directs.”

Cette note a provoqué dans la presse

du bloc, dit la Croix, de Paris, une véri-

table levée de boucliers, aussi expressé-

ment voulue qu'évidemment factice. Le

résumé en est : Le Pape provoque ; sup-

primons le Concordat. Un instant de ré-

flexion sutlit 4 montrer qu'en fait de pro-
vocation, il n'y en a eu qu'une : c'est le

voyage de M. Loubet. Cette simple ré-

flexion suffit à annuler tous les articles

indignés de ce jour.

x"

La peur du crucifix. — Le pré
fet de la Vienne, France, M. Jolliet, était

a Vivonne, en tournée de Conseil de re-

vision.

En entrant dans la salle de la Justice
de paix ou se réunissait le Conseil, le

préfet fut surpris d'apercevoir le Christ

au-dessus du prétoire. Il fit appeler le

juge de paix pour lui demander des ex-

plications.

Ce magistrat fit observer que la salle

servait à la fois de Justice de paix et de

salle de réunion du Conseil municipal, et

que celui-ci s'était opposé à l'enlèvement

du Christ.

Le préfet, qui a toute la largeur d’es

prit que M. Combes permet à ses fonc.

tionnaires, ce qui est peu, refusa alors de

s’asscoir sur le fauteuil au-dessous du

Christ, et alla s'asseoir sur une des chai-

ses disposées à côté pour les maires du

canton.

Ce que voyant, M.de Montjou, dépu-

té et conseiller général, dit : ‘‘ Alors,

Monsieur le préfet, c'est nous qui allons

occuper les fauteuils ! ” Et il en fut ain-

si ; tous les maires du canton de Vivon-

ne qui sont, sans exception, antiministé-

riels, allèrent s'asseoir aux places qu’au-
rait dû occuper le Conseil.

Allons, Monsieur le préfet, vous ne

serez pas révoqué ; mais que vous devez

vous-même vous trouver ridicule !

+‘

Annonces et réclames indé-
centes.—Un des journalistes les plus
en vue aux Etats-Unis, M. John Forbes

de New-York, vient d'élever la voix con-

tre les annonces et les réclames indécen-

tes et stupides qui souillent un si grand

nombre de nos journaux. ‘‘ The reader

of a newspaper, dit-il, may overlook such
news as does not suit his or her taste ;

but from theindecent, glaring, staring
advertisement, there is no escape. You

open your paper, and there is the nasty
suggestive matter looking you square in
the eye. If the paper be laid on a table,
the ads look up shamelessly, and there is
no evading the indecency they embody. .
Does any at rate, however high, justify
your sending forth filth into clean homes ?
Would you countenance if some concern
placed literature of such a character into
your own homes Certainly not.”

Voilà de bonnes et solides proles qu;
ont dû réveiller plus d’un éditeur améri-

cain. Puissent-elles en réveiller d’autres

encore. Car, à la fin, certaines mères et

certains pères de famille en ont assez de
l’étalage ignominieux que comporte sans
cesse tel où tel journal; et de là à adres-
ser un désistementd’abonnementzà l’édi-
teur, il'n’y d'qu’unpas—Hevar BayARp.

++

. Exigences pénibles!— Tandis qu’en France, on“décroche. les crucifix
€
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Une protestation.—Il y n eu le :2 mai
courant une grandiose manifestation reli.
gieuse à l'occasion de la dédience d'un cal.
vaire,érigé à Tréguier,France : Cette céré.
monie était une protestation contre l'inan-
guration de In statue de Renan, qui avait
lieu l'année dernière dans cette ime
ville. Les manifestant, au nombre d. 2,.
000, out dû se rendre nucalvaire pargrou-
pes n’excédant pas 100 personnes,
La hénédiction a été donnée parl'arche

vêque de Rennes, assisté des évêques de
Saint-Brieuc et de Quimper. Il y avait
une vingtaine de prélats et de prêtres,
ainsi que plusieurs milliers de pèlerins,
portant le pittoresque costume breton.
MM. Deschurd et de la Baronnais ont
réserté ls monutnent au cardinal La
ouré et à Mgr Fallières, évêque de Saint

Brieuc.
M. Deschard a décrit les progrès du

mouvement populaire en faveur de l'érec.
tion de cu calvaire. qui sera, a-t-il ajuuté,
une protestation perpétuelle en facdu
monument de Renanl'apostat.
Deux bardes bretons, en costume na-

tional, sont ensuite ventuschanter, dur ant
le calvaire, des hymnes de leur composi.
tion. La cérémonie à pris fin au witiey
des cris de ** Vive le Christ ” ** Vive le
pape”. * Vive l’armée”. Les contre-
manifestants ont réponduen chantnut lu
*- Marseillaise ” et 1a ** Carmagnole *.
 

Les Societes neutres
et Pie X

En réponse aux vœux de fête: qui
lui avaient été offerts par M. le Comte
Stanislas Medolago Albani, présiient
du deuxième groupe de l'œuvre des
Congrès Catholiques d'Italie, Sa #ain-
teté Pie X, fait la déclaration non
équivoque suivante à l'égard des suvié-
tés soi-disant neutres :

“En fait, dit le Saint-Père, bien que
nous n'ayions jamais eu de motif de
douter de ces sentiments, toujours :na-
nifestés dans vos œuvres, cette 1iou-
velle confirmation que vous Nous en
faites Nous apporte la plus grande
consolation et Nous rassure. Aussi,
sommes-Nous persuadé que, dans son
action, le deuxième groupe s’efforcera,
non seulement de tenir ses adhércuts
éloignés de ces Sociétés qui sont canse
directe de perversion intellectuelle et
morale, mais encore qu'il mettra tout
en œuvre pour éloigner ses membres
même de ces institutions neutres, qui,
destinées en apparence à la protection
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de l'ouvrier, ont un autre but que ce- Fg
lui, le premier de tous, de procurer le 3
vrai bien moral et économique des in- “3
dividus et des familles.

“Et, en ce point, Nous déclarons
qu’à l'avenir ne devront pas être rete-
nues comme institutions sociales catho- kg
liques celles qui ne donnent pas une
leine adhésion au deuxième groupe de
’Œuvre des Congrès ; de même le
clergé, pour éloigner de graves respon-
sabilités, ne pourra faire partie des
Sociétés qui, quelque bonnes qu'elles
apparaissent, voudraientse soustraire à
une surveillance qui corresponde à une
rotection efficace. En formulantceci,
ous sommes certain d'interpréter le

désir de Nos vénérables frères les évé-
ques, qui, pour les œuvres d'action po
pulaire catholique, seront ainsi délivrés
d’ennuis ultérieurs et souvent aussi de
désagréments très graves.
“Nous profitons encore de cette occa-

sion pour attirer l'attention du deuxiè-
me groupe sur tous ceux qui, enclins à

courir après les nouveautés, se laissent
amorcer par d'autres qui, sous de spé-
cieuses apparences, dissimulentle pro-
jet de se servir d'eux comme d'instru-
ment pour mettre à exécution leurs
intentions au moins douteuse.

Ces sages conseils du Saint-Père, |

quoiqu'ils visent Surtout l'Italie, ont

une portée générale, cn raison des

principes qu'ils posent et des déductions

qu’ils en tisent.
Nos compatriotes ouvriront-ils les

yeux, enfin ? Ne verront-ils pas le dan-

ger qu'ils courent en s'affiliant à cer-

taines sociétés au caractère plus que

neutre? Et que penser de l'Ordre des
orentiers Indépendantsdont le haut

tes ef est un fils-de la Veuve?
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